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RAPPORTS AD~fINTSTRATIFS 

A. - MINES. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

.DE 

.\L C' . NTEDERATT 
Ingénieur en chef-Direclour du 1or nrrondissement des Mines, à Mons 

SUR LES TRAVAUX DU 2 me SEMESTRE 1 926 

Hopital de la Caisse Commune des Charbonnages 
du Couchant de Mons. 

La Caisse co111111\111e dt•s Cha rbonnages du Cm1chant de l\fons a 
fait ériger à Boussu, 1111 hôpi tal pour ré-pare r le plus complètement 
cl le pl11s rap idement possible les t.rau mat ismes résultant. d ' acci­
dents de t;r ava il. 

J e dois à l'obligt•ance de i\ I i\1. B11ry et Chevalier , respective­
ment. directeur de la Caisse précitée et médecin de !' Hôpital , les 
renseignements snivatüs : 

Antér iem ement, les blessés de gravité moyenne étaient soigués 
chez eux par le médecin t rn itant. sous le contrôle d'un médecin 
inspecteur et. du médecin principal. Les cas graves qui nécessi­
taie11 t 1111e i1\t'ervt>nt ion im portante. lclle que ostéosynthèse, étaien t 
t'11voyés dans une cl inique où l 'on pratiquait l 'opération jugée 
11éressni re . L t>s stal islicp1es qni onl été faites sont unanimes à con­
clure q11e les rés11ltats obtenus éta ien t excellents. mais il était légi­
t-ime d 'espérer qu'en concenlrant les blessés dans un établissement, 
spécalement outillé, les résultats seraient meilleurs. C'est de cettt> 
idée hautement- h uma nitai re qu'est 11é l 'hôpital. . 

La question de l'emplacement St> posait en premir lieu. Deux 
lo(·alités éta ient c1; présence: Mons et B0Hss11. Ici encore, on n'envi­
~agea que l ' intérêt ou le bien-êt.r e des hospitalisés. Mons présen­
tait d ' énormes avantages pour la fac ilité d' administration, mai• 
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l'endroit choisi ~1 Boussu est· vrainient idéal au point de m e d{! 
!"hygiène et de la t ranq ujllit é. Boussu avait en outre l ' aYantage 
<l 'êtr e sit,ué pl us au centre du bassiu houiller , Mons se trouvan t à 
la par t ie extrême Nord- Est. 

L ' hôpital est situé à l 'inter secliou des commtrnes de Houssu, 
Hornu, Dour et vVarqnignies, ayant. comme gare la plus proche, 
Warquignies. 

Le bâtiment pr incipal est constrni t sur un e superficie do 
1. 754 m ' et est entouré d 'une propriété de 13 hect arns qui com­
prend uu jardin d 'agrément, avec l 'habitation du médecin r ési­
den t, un peti t bosquet, un potager ~t uu verger dont les produits 
sont destinés à l'établissemenl . .Les blessés convalescents on t accès 
dans tou tes ces part ies où des bancs sont placés à leur disposition. 
L ' accès principal se fait par une aven ue à l 'ent rée de laquelle ou 
a construit deux coquettes maisous habitées par les jardiniers et le 
chauffeur d 'au to de l'ét a blissement. 

.Le bâtimen t présente la forme d ' un T r enversé dont la branche 
horizon tale forme la façade principale d ' une longueur de 88 mè­
t res; la profondelll' totale est de 51 mètres. L'accè~ en est facil ité 
par des.chemins en cendrée qui se détachent de l ' avenue principale 
et permettent l 'arrivée des ambulances a,u pied du perron qui est 
protégé par uue marquise . 

La partie droite du r ez-de-chaussée rep résenté au plan ci-joint 
est exclusivement réservée a.u ser vice méclico-ch irui·gical général. 
Elle comprend d ' abord le bureau administratif , rel ié direct ement. 
au bureau central téléphonique de Mous, lequel a été choisi de 
préférence à celui de Sa int-Ghislain, q ui est lë bureau local , pour 
permet t re aux différents charbonnages de pouvoir téléphoner la 
11uit . U ne installation autom atique de téléphonie in térieure r elie 
les principaux ser vices entre eux. 

Vient ensuite la salle de mécauot,hérapie 2, avec ses appareils 
type Zauder . li existe un appareil combiné pour le membre ÎJ1fé­
rieur , un pour le membre supérieui· et un pour la main . Ces appa­
reils, permettan t la mécanothérapie active et passive, possèdent 
un contre-poids qui sert de résistance et qui permet de g radue1· 
l'effort du blessé lorsqu' il fait de la mécanot hérapie active. Celle-ci 
s'adresse surtout à l ' atrophie musculaire, alors que la passive 
s 'applique p lutôt aux raideurs articu laires. 
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Ces séances de mécanothérapie son t d ' ai lleurs généralement pré­
cédées d ' au tres t r aitements pbysiothérapiques tels q11e : diather­
mie, galvanisation , courant. siuusoïdal qui les r endent moins dou­
loureuses et. plus efficaces. La salle. 3, y affectée, comporte un cer­
t.ain nombre d 'appareils : ta_bleaux dist ributeurs pour courant 
faradique et galvanique, une petit.a dynamo faradique, une table 
pour électro-diagnostic, un appareil de Bergonié pour électro­
gymuastique, un appareil pour diat;hermie et éleçtro-coagulation 
avec un résonnateur de Oudin pour les couranLs de haute fré- · 
quence. On y trouve également un apparei l combiné per mettant 

. de produire à volonté du courant faradique sinusoïdal et galva• 
nique. Cet appareil a, de plus, Ja particulari té de posséder des 

· cames appropriées à chaque organe ou groupe musctùaire, qui pro­
duisent des var iations de courant aptes à faire contracter ces mus­
cles d ' une façon "beaucoup plus physiologique que l' interruption 
brusque produite par u n métronome. Ou trouve enfin dans cette 
salle deux lampes pour héliothérapie, _c'est-à-dire l ' application des 
rnyons infra-rouges et ulLra-violets. 

L a salle 11 est r éservée à la réduction des fracture~ et à l 'appli­
cation des appareils plâtrés. Eu dehors du matériel ordinaire, 011 

y r ema1·que une table spéciale (table de Howlez) destinée à r éduire 
les fractures du membre infériew· et notamment du fémur par wie 
Ôstéosynthèse ou l' application d ' un p lâtre. 

Le bw·eau des médecins - salle 5 - possède Ulle bibliothèque 
très bien fournie où ceux-ci ont à. leur disposition de uombre11x 
livres et revues françaises e t étrangères. 

Vien t alors uu el!Semble important comprenant la salle cl · opéra­
tion 8, et ses an nexes, qui se groupent sur ses côtés et qui commu­
niquent avec elle. A droite se t rouvent la salle de narcose 6 et 
celle des instruments 7. A gauche, la salle de désinfection et de 
stéri lisation 10. La salle d 'opération a été munie de tou te 1 'instru­
mentation moderne nécessaire à la chirurgie générale, mais on a 
éviJemment appor té un soin par ticulier au choix des instruments 
qui intéressent la ch irurgie des accidents du travail, notamment 
la chirw·gie osseuse. L a salle d'opération est munie d ' un bon éclai­
uge natw·el et possède en plus un éclairage artificiel composé d ' uu 
cercle de 6 lampes t rès pui ssantes, au milieu desg uelles se trouve 
une lampe scialit ique. A noter aussi la table d 'opération , modèle 
de Quervain, e t les lavabos qui fournissen t !t l'opél'ate lu· de l 'eau 
e t du sérum stérile t ièdes. 
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Les appareils de stérilisation se composen t d ' une grossr chau­

dière verticale chauffée à l'électrici té qui a limente det1x autoclaves 
horizontaux. et t rois réservoirs de grande capacité renfermant res­
pectivemenl de l'eau stéri le et du sérum stérile qui soul distribués 
a11 x lavabos de la salle de désinfection. 

l)ei tx Of' ces r6sc•rvo irs possèdent UU réchauffeur élPct rique, ('t' 

q ui permet· d'obtenir de l'eau et du ·sérum chauds à lo11t instant 
de la journée. Duns cette salle de stérilisation , on tronv!' encore 1111 

grand bo11illeur (t eatt pour le bassin. un petit pour i11st ntmPnt Pl 
une étuve à air sec pour inst.n11nen t. 

I l existe en ouLre t,rne de11x ième salle d'opération 4, 0\1 sont pra­
tiquées lrs opérai ions et les pansements sept iques. 

La salle de radiographie est établi e e 11 12. 

L ' installation de rndiogl'aphie a bénéficié des derniers progrè-s. 
Elle possède une table fixe avec Bucky, une table basculante. des 
écrans protectems eu verre plombé pour chaque table. Le trans­
formateur de haute tension el le contact tourn·a·u t redresseur sont 
situés au-dessus de la salle de radiographie proprement dite, ce qui 
met le blessé et l'opérateur à l'abri des dégagements d 'ozon e et 
des brui ts q ue produit l' appareil. L'installation a été prév11C' 
(250.000 volts) pottr pennt't t re éveutuellement des applications 
t hérapeutiques de rayons X ( rad iothérapie). A côté de la salle d l' 
radiographie se trouve naturellement un pet it laboratoire de pho-
Logr.~phie. • 

Vient ensuite le laboratoire l3 , qui permet de faire t outes les 
recherches courantes. Il possède plusieu r s microscopes, des étuves 
il culture, etc. 

La dernière salle 14, de cette partie du r ez-de-chaussée, sert de 
salle d ' opération pour l'oculiste et. l 'oto-r hino-laryngologiste. On y 
remarque ent re autres appareils un magnétomètre et un pufasant 
électro-aimant destinés : le premier , à poser le d~agnostic de la 
présence de corps étrangers magnétiques in t roduits acidentellemen t 
dans l' œil ; Je second , à les enlever. 

La branche verticale du T renversé comprend une salle 17, d!! 
15 li ts avec annexes - 15 - , telles que magasin des effets déposés. 
lavabos , salle de bain et water-closets, et un fumoir l8. 

Cette aile comporte en outre une salle 19, po11r isolé, eL uue 
s11lle de garde 16 pour infirmières. 
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La salle principale 17 est spécialement réser vée au traitemént 
des fractures et possède 6 lits spéciaux et 6 cadres à extension. On 
appareil radiographique mobile permet; de con trôler à volonté les 
progrès accomplis dans la réduction des fractures appareillées. 
Pour hâter la formation du cal, 011 applique à tous les fracLurés, 
une lampe à rayons ultra-violets. 

Dans l 'aile gauche du bfttiment, on rencontre successivement 
une salle d 'attente 20, la salle de réunion du Conseil d ' adminis­
tration 21, une salle de jeux 22, uu réfectoire 23 pour les blessée 
convalescents, l' office du rez-de-chaussée 24, le réfecloire des infir­
mières 25, la salle <le 5 lits 27, les annexes 26 (vestiaire, lavabos, 
salle de bain et water-closets) de cette salle, une salle de garde ·23 
pour infirmières et une salle 29 pour isolé. 

Le transport des blessés et malades des étages à la salle d ' opéra­
tion du rez-de-chaussée et vice-versa s'opère à l 'aide de l' ascen­
seur 30. 

Au premier étage, la moitié de l ' aile droite est r éservée aux 
infirmières et comporte des chambres pour les sœm·s hospitalières 
ainsi qu' une chapelle. Le restant est occupé par les salles de 7, 
5 et 3 lits, des chambres pour isolés et pom pa1·ticu)jers. 11 eu csl 

de même du deuxième étage. 

La capacité hospitalière normale est d'environ 110 lits; eu cas 
de besoin, 175 à 180. 

Dans les s~us-sols sont logés les services généraux : cw s1ne avec 
annexes, gros autoclave pour désinfection, buanderie mécanique, 
séchoir à vapeur, machine électrique à repasser. Ou y trouve égak­
ment une cabine de haute tension où, à côté du transformateur, 
existe une puissante batterie d 'accumulateurs qui dessert la salle 
de traitement électrothérapeutique et, en cas de besoin, le groupe 
de la salle d 'opération. 

Les sous-sols sont en comn~unication avec le rez-de-ch aussée et 
les étages par un monte-Îllats et un monte-charge. 

Actuellement, l'hôpital possède 48 lits. Il est desser vi par 
i\I. Chevalier, médecin résiden t qui travaille conjointement avec 
le médecin principal, les médecins inspecteurs de la Caisse com­
mune et les médecins agréés des sociétés affiliées. Un employé qui 
habite une annexe de l' hôpital s'occupe de la partie admiu istra­
tive. II y a en plus quatre infirmières, quatre servantes deux 

' 
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chauffeurs pour le chauffage central, un chau.ffel;lr d'auto et deux 
jardiniers. 

Le service de t ransport des blessés se fait au moyen de quatre 
am bulances dont deux sont sont en permanence à l'hôpital, les 
deux autres se t rouvent à. chacune des extrémités du bassin 
houiller. 

L 'hôpital est placé sous la haut.e surveillance du Conseil d ' ad­
ministration de la Caisse commune et sous l 'autori té du Directeur 
de celle-ci. 


